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« Plus on m'offre de terrains de jeu, plus je suis content»
A 1 V· k Le public belge est différent du français ? n~i pa8 encore déterminé leformat. Rienex IZ0 re Pour moi, Üy a deux publics. Celui de Pa- 'I1.'e.'tClutdefaire une veT8Ùmbelge et une
ail peut Il' con"d0fl" • d P, . 1d:.4·· de8 . autre frant;aise. J'aimerais bùm arriver
(omml' Il' fils dll'gltlllH' de m.et u esttva mgnon,. gens qua avee quelque chose à Avignon œt éti et

votent beaucoup de speetacle et ne "'-~ _'" la 11 '-" • fon· da t
N,1Ila Mou,koUII et HU,,~h • housiasme d' e'r~ P":;' pour en'Hie. "V" agen es
(",Hl 1 AI", Vllo,,'k grandll a ~r.e:=~ ~~ ;:;: ~: bon mom~: chargé, mais comme j'écris des blagues
Bru,,'lIl" Ap"" "VOIr ob!!'· c'est bien. Sinon, ils se disent qu'ils iront touslesjuurs,j'essayed'enmettredansun
nu se, d'plon;l'" dlllP'IlIClH voir autre chose le lendemain. Le public coin de ma tête qui pourmient aller
(OlTHTH"CI,ll et rh> 10U"1.1" belgeoudeprovince,ilcomtruitsasoirie quelque part dam le spectacle.
l"lTH' " IUlB. ,1 sut! 1,. Cour', autour du spectacle de Vill'orek. Impos-
Florl"1l1 a Pa", Apl e, ,,'Ire' sible de faire une mauvaise prestation
e's,w(' " Id """r' SUI 1", dans ce cas-là.
pl.Jndll"s PLHI""pnnt'<", 11
rntegr(~ Krll~s of COlTledy Jouer le même spectacle pendant six ans,
RePl'te pa' F';1I1ce Inler. Il ce n'est pas lassant?
prodJIl! le renckz'vollS quo!r Je compare souvent la performance scé-
d,en" S, tu ccoutes (anl1ul~ niqueau8lJ.Xl1.Quand tu
tout ". ,wcc Charlll1c Van. fais l"amour tous les
hocnackcr Chronlqucur en jours, ü y a un moment
,adio sur La PtelllliétC l'l OÙ tu t'en lasses. Mais
Inter. il offlcrc aussr SUI quand tu ne lha plus
Fr,]f1cc 5 dE:purs la tenttt'e fait depuis une se-

maine, tu aIJ juste très envie. Çafait un
mois et demi que je nizi paJJjoué, autant
dire queje n'en peux plus !Cegpectacleest
mon bâton de pèlerin. Il a permis que les
gens viennent me voir. Avec le bouche-à-
oreille et les réSIlaW:sociaw:, il y en a en-
core qui me découvrent et me font de8
compliments que j'entendais dijà il Y a
cinq ans : « Oh. que c'estoriginal! »

Alex Vizorek
revient jouer son
premier spectacle
en Belgique pour
quatre dates
exceptionnelles.
Un plaisir pour
l'humoriste qu'on
n'arrête plus
en France.
PARIS
DE NOTRE ENVOYÉ Sf>~C1AL

Alex Vizorek est un homme pressé,
mais il cache son stress derrière une
bonne humeur contagieuse et des che-
mises fleuries. En cinq ans, le «billet-
tiste » attitré du « Café Serré » de La Pre-
mière et de la matinale France Inter est
devenu incontollI'I1able. Il s'appuie sur
son spectacle «Alex VlZorek est une
œuvre d'art », son bâton de pèlerin qui
lui a permis d'atteindre le statut envié
d'humoriste reconnu. Bien installé en
France, il revient pour une mini-tournée
belge de quatre dates en octobre.
Revenir jouer en Belgique a une saveur
particulière?
Quand j'ai rommencé, j'étais plus connu
en Belgique qu'en France. Cela commenCfJ
à s'équüibrer, mais revenir à Uccle par
e:œmple, ça me rappelle la période où
j'étais inconnu. On avait rempli la salle
de8fêtes, mais ü fallait jtulte aller cher-
cher son ticket, donc CfJn'était pas une
prouesse.

Vous n'arrivez pas à couper le cordon 1
C'est un peu bizarre, ear je me sens plus
c]"a moi à Mons uuLiège qu'à Paris oùje
suis plus qu'installé. Je me sens profondé-
ment belge. J'ai même voulu essayer de
riuslIir en Flandre. J'avais tout ce qu'ü
fallait saufle temps, Je ne dis pa8 que ça
auraitfonctionné, mais l'envie était là.

Le fait d'avoir choisi l'art pour faire rire,
c'était par provocation?
J'étais allé voir Fabrice Luchini qui par-
lait de livres SUT scène et Thoma8 VDB de

rock. Je me :mis dit qm
je pouvais choisir un
thème et tourner au-
tOUT avec de8 trues
marmnts, J'avais aus-
si la pudeur et la lo-

gique de ne pa8 oouloir parler de moi. En
faisant de8 blagues :mr la musique clas-
sique, l'art moderne et le cinéma contem-
poroin, je tmnhais dam un quasi-désert.
Ce qui ne m'empéche pa8 de les apprécier.
Mais bon, il ny a pas de raison que cela
ne marche que dans un sens, qu'il ny ait
que le tableau qui te prenne pour un con.

Le contenu a évolué?
Je crois que je :mis meilleur. La trame est
toujours la méme, mais jy ai ajouté paIJ
mal d'œuvres d'art que j'ai vues récem-
ment dans les musées. Je pense avoir cou-
pé des longueurs. Je parle aussi un peu
d'actu à la fin avec quelques brèves
comme à la radio. Peut-être en prévision
d'un nouveau spectacle.

Vous écrivez « Alex Vizorek est une

œuvre d'art 2 » ?
Non. Je crois que c'est la meilleure façon
de s'auto-ringardiser. nfaut garder la re-
cette de ce qui afonctionni et l'opposer.

On vous attend désormais sur le terrain
de l'actualité et de la politique .•.
J'ai envie de le faire. Le problème, c'est
qu'on se retrouve dans un domaine à réfé-
rence. Si je fais une blague sur Jean-
Vincent Placé (secrétaire d'Etat à la ré-

forme territoriale), il faut que les gens
sachent qui cut en Belgique. Pareit si je
parle de Jean-Marc Nollet en Fmnce. Je
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Pour devenir incontournable en Belgique,
il faut toujours passer par la France?
Pas pour être incontournable, mais pour
faire partie d'un vedettariat qui n'=i8te
paJJc]"a nous. Philippe Geluck est devenu
une vedette qmmd ü est pa8sé clw: Dru-
cker. Il y a de8 contre-e:œmples romme
Bruno Coppens, qui remplit de8 plus
grosses salles que moi. Après, je n'ai pa8
fait de calcul. C'est surtout parce que j'ai
été bercé par l'univers médiatique fran-
çais toute ma vie. Mon père écoutait « Les
grosses têtes» via les lGn[rUt8onde.s et pas
« Le jeu de8 dictionnaires». Le paysage
médiatique et politique français était une
évidence.
La prochaine étape, c'est le cinéma?
Cet été,j"ai tourné dans un film pour la
première fois. Je joue le coiffeur de l'ac-
trice a.WJtralienne Toni Collette (United
States of 1à.ra, Little Miss Sunshine) et
Rosay de Palma. La réalisatrice Amanda
Sthers est venue à l'émission puis à mon
speetacle. Elle m'a dit qu'elle pensait à
moi pour un petit rôle dans son film en
anglais. Je l'aifait avec plaisir, méme si je
ne suis pas comédien.

Pourquoi un coiffeur?
Elle me l'expliquera plws tard. Ça doit être
le côti un peu "propre sur lui".

C'est un rêve qui devient réalité?
Je ne peU3:pa8 dire que je ny avais pas
pensé vu que je suis monté à Paris pour
étudier au Cours Florent. Je n~i pa8 le

compla:e de l'imposture carje me dis que
si on me l'a demandé, CfJn'est pas de ma
faute si je ne suis pa8 bon. C'est la per-
sonne qui s'est trompée sur mes capacités.
Après, il yale côti challenge, montrer que
je ne suis pa8 une truffe totale.

Quel plan de carrière vous êtes-vous
fixé?
Dam la toute première interview que j'ai
donnée, j'avais dit: «Jouer à l'Olym-
pia ». Ma metteur en scène, qui est mon
phare dans CfJmétier, m'a engueulé en me
disant que j'aurais dû dire que c'était de
durer. Elle a müle fois raison. Je suis
content dy aller pas à pas. Je nai pa8 ez-
plosé, mais je n'ai jamais fait moim bien
que lannée d'avant. Cela me permet de
monter les marches sam me casser lafi-
gure car elles sont accessibles.

Scène, cinéma, télévision, radio, êtes-vous
un boulimique du travail?
J'ai eu le temps de m'ennuyer quand
j'étais étudiant. C'était une vie très sym-
pa. Sans doute y a-t-il une peur du vide.
Je pourmis faire moins, mais ça me dé-
mangerait trop d'écouter mes copains
faire de8 blagues à la radio sans partici-
per..J'ai choisi de trnvailler avec de8 coau-
teurs pour avoir la liberté de faire pas
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'1l'UÙ de choses. Mon nom, VU'orek, vient
des Polonais qui travaillaient dans lu
mines. ça, c'est un vrai métier. Je trouve
fou de gagner quinze jûis le solaire de
mon a;rrière-grand-père en racontant des
blagues à la radio. Si un extraterrestre dé-
barque et qu'on lui l'$plique qu'on est
beaucoup mieua: payé pour faire des
blagues que pour aller aufond de la mine,
ü va trouver ça surprenant. Cela ne
m'empêche pas d'êtrefier de mon travaü.
J'ai mis longtemps à dire que j'étais hu-

moriste. C'est censé être un hobby. Là je
gagne ma vie en racontant des conneries.
Plus on m'oJfrede terrain dejeua:, plus je
suis content.
Vos racines polonaises influencent votre
vision du monde?
Pas vraiment, car ellu remontent à
quatre ginérations et que je n'ai jamais
été en Pologne. Je ny connais personne.
Par contre. lu origines modestes de ma
grand-mère, j'en tire une vraie lutte des
classes. Même si je fais partie de celle des
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nantis, j'ai une énorme fierté quand des
gens me disent qu'iw s'amusent en ren-
trant du travaiL Je mesure la chance que
j'ai d'avoir des retours directs. On dit ra-
rement «chapeau!» ou «ça m'a fait
vraiment plaisir» à quelqu'un quifait le
bilan comptable. _

"""- recueillis par
MAXIME BIERMt

«Ale>< Vilarek esl une œuvre d'arl », le 15/10 à
Braine·I'Alleud, le 22/10 à Bruxelles, le 29/10 il Liège
elle 5/11 à Mons,

politique « Jai beaucoup de respect pour les patrons créateurs»
Pourquoi avoir fait le choix de ne pas
inviter de politique dans votre
quotidienne sur Inter « Si tu écoutes,
j'annule tout» ?
A cause de la langue de bois. On afait des
exceptions avec lu retraités comme Jean-
Louis Debré, mais c'est vraiment impos-
sible pour eux de parler lilmmlent.

Cela vous agace?
J'aime la politique. Ce qui m'énerve le
plus, c'est que certains la dkrédibilisent.
Quand Charlu Michel dit q-u'ün'entrera
jamais dans un gouvernement avec la N·
VA puis qu'ü le fait, je deviens dingue.
Quand Pa-ulMagndte dit qu'il restera à
Charleroi, pareil. Je ne pige pfU3comment
ilsjûnt le matin.ll8 pensent si'/Wèrement
qu'ilsjônt ça pour le bien comm-un après
avoir réfléchi. Ils ne réalisent pas quil
chaque fois, ils décrédibilisent la poli-
tique dans tout ce qu'elle a de plus rwble.

Vous vous revendiquez du club des
« bien-pensants» attaqué par Sarkozy
depuis le début de sa campagne?
C'est quand mime mi= quefaiTe partie
du mauvais TijUchissants.

Et sur un axe gauche - droite?
Je suis le moins à gauche de mon équipe
et leplus à gauche parmi les membres de

ma famille. J'aime les idées de gauche.
mais pas celles du PS. Pas spécialement
celles du PTB non plus, même si je dois
admettre éprouver pour eua:une certaine
sympathie. Je suis assez fier de la Wallo-
nie qui ea:prime son. ras-le-bol via ce
parti plutôt que dans l'extrême droite.

L'extrême gauche qui monte en
puissance, ça vous réjouit?
Je ne veux pas être récupéré par le PTB
non plus (il rit). Je me disju8te qu'il va
falluir regarder Mrs du cadre. L'idée de
ne pas stigmatiser le dwmage mais de le
considérer comme un partage du travail

me plaît. Il n'yen a plus assez de toutefa-
çon. Payer des impôts ne me dérange pas
non plus. Qu'on vienne lu chercher chez
moi aujourd'hui et qu'on m'aide quand
j'aumiun souci. L'arrivée du PTE ne va
pas prrrvoquer un départ des riches. Glo-
balement, l'utopie d'Bidrê7rœgaw:he me
semble plus belle que celle d'extrême
droite.

Vous êtes anticapitallste ?
J'ai beaucoup de respect pour lu patrons
créateurs. Mu de:u:r:parents sont des diri-
geants de PME. Ils jûnt travailler des
gens via leurs magasins de chaussures.
Ils sont en première ligne de l'impôt. Ce
sont du gens qui jûnt le tissu, la classe

moyenne impliquée. Mais quand on voit
à Caterpillar un mec qui dit: «Non fina-
lement, on a calculé et on va mettre tout
le monde au chômage », c'est autre chose.
J'en veu.t' aua: politiquu qui jônt leur
show, toutfiers d'annoncer qu'une entre-
prise vient s'installer chez nous mais qui
oublient ensuite de préciser qu'ils vont
payer moins d'impôt et qu'ils pourront
virer lu gens comme ils le souhaitent.

Le Pen et Sarko:zy,c'est du pareil au
même?
A lajûis, cela m'inquiete que de plus en
plus de gens veulent voter FN et, dans le
mime temps, cela me rassure que Marine
Le Pen commence à tenir des discours qui
mmènent au centre. A discours égal, on
ne sait parfois plWl dire lequel est de Sar-
kozy ou de Le Pen. Ce qui m'inquiète le
plWl, c'est la prédominance du thimw si-
curitaire dans la campagru:. En 2007.
c'est comme ça que Sarkozy s'était fait
élire.A chaquefois, tout est relié a'U.1imu-
sulmans. Il ne faut pas fermtrr lu cou-
verclu sur le solafisme, la place de la reli-
gion dans la cité, mais ü y aplein d'intel-
lectuels musulmans qui sont prêts à
rqléchiT.

Critiquer les musulmans, c'est un outil
marketing pour les politiques

aujourd'hui?
Je n'ai pas pigé la poUmique du burkini
cet été. Ptrrsonne n'en porte. C'est un voile.
Pourquui ne pourrait-on pas le porter
dans la mer, s'il est autorisé sur la terre ?
Une femme ne pourrait plus être voilée
SUT un bateau?
La sous-question était de savuir si les
musulmans prenaient trop de place. Or,
quand on voit lu chiffres, on se rend
compte que les Belgu et lu Françaisjônt
partie de c= q-ui surestiment le plus le
nombre de musulmans sur le territoire.
Ce sont les médius et les politiquu qui
olimentent ça.

François Hollande est irrécupérable?
En politique, on ne sait jamais. Je ne
mettrais pas ma main à couper qu'on ne
retrouve pas Strauss-Kahn et Tapie au
second tour. Impossible à dire.
Je trouve qu'il faudrait donner despoints
supplémentaires à ceux qui ont le pro-
IfTUmme le plu.s réalisable. Personne na
obligé Hollande à 7WUS dire que la fi-
nance, c'était la catastrophe. Il a fait re-
naître une flamme de gauche dans le
cœur des gens. Après, il ne doit pas s'éton-
ner de lu décevoir. C'est le problème des
promuses électorales. _

Prapos recueIIU. par
M.B.

«Je suis assezfier
de la Wallonie. .qUlexprlme
son ras-le-bol
via le PTB plutôt
que dans
l'extrême droite»
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médias « L'irrévérence est un produit qui fait du chiffre»

De moins en moins present sur les
ondes belges (Ului reste le «Café

serré» sur La Première), Alex VlZorek of-
ficie désormais dans cinq émissions en
France. Un billet le matin chez Patrick Co-
hen, une quotidienne avec Charline Van-
hoenacker sur France Inter, une pastille
sur les rendez-vous d'humour de Comé-
die! et une présence aux côtés d'Eric
NauIleau sur Paris Première. Depuis trois
semaines, il est aussi chroniqueur attitré
de « C l'hebdo », la nouvelle émission de
France 5.
Intégrer l'équipe de « C l'hebdo ». c'est
un nouveau cap?
.rai souvent été appelé comme pompier
à la télévision. Chez Ale$Sandra Sublet
da1l8 « Un soir à la Tour EijJel» sur
France 2,j'aifait ce que j'ai pu. Ici,j'ai
été choisi. On m'a demandé mon avis
sur la composition de l'équipe. J'avais
d'autres propositi01l8, mais je trouvais
que c'était classe, un bel horaire (le sa-
medi à 19 h face à Thierry Arelisson,
NDLR) . .ravais la garantie d'etre enga-
gé toute l'année, de pouvoir parler d'cw-
tu comme je le voulais. Ça me couvient.

pose que quand il regarde son salaire, ça
doit lecalmer. Mais je me dis que retour-
ner bosser, rejàire une émission en étant
conspué par les médias,les gens et l'au-
dience, ça doit €tre compliqué. Même si
j'ai été consterné par la première, tout
n'est pas àjeter.

Le roi de l'impertinence en télé, c'est
Yann Barthès?
Ilfait du bon travail. Paifais, la déouto-
logiejoumalistique et leur intégration
à l'C$tablishment empêchent certai1l8 de
dépasser les limites de la bienséance. Les

politiques ne se gê:nent pourtant pas
pour les dépasser allègrement. Ils sont
régulièrement indécents. Je crois que les
jou.rnalistes ont aussi le droit de l'être.

Ils sont « insupportables» comme le dit
Charline Vanhoenacker?
Non, parce qu'on passe tout de même
notre vie à les regarder. C'est quand ils
passent au-dessus des lois et qu'ils
croient tout savoir. SarkoZ)) ferait
mieux d'aller se cacker très loin et Valls
qui dit que la pauvreté devrait être la
priorité du prochain quinquennat,
qu'il commence maintenant! En Bel-
gique, on est moins «fouille-merde ».
Cela manque d'un Canard Enchaîné. Il
n'y a pas de moye1l8 pour faire un « Pe-
tit Journal », mais François Mazure
s'en sort proprement dans «7 à la
Une».

L'adualité des médias vous passionne?
Evidemment que ça m'intéresse d'obser-

ver les carrières des autres. Voir com-
ment ils avancent, se trompent, se
brûlent paifoîs. Ça me ramène à moi.

11ya une adrénaline de l'audience?
En radio, on n'a pas la pression au quo-
tidien. Quand tu fais un changement,
tu ne sais pas comment cela va être per-
çu directement. Quand leproducteur de
«C l'hebdo» ma dit, lejour de la pre-
mière: «A dimanche!», je n'ai pas
compris. Puis, j'ai reçu un SMS à
9 heures avec l'audience de la veille. Evi-
demment que je le lis. C'est comme un Faut-il s'i~quiéter de la main basse s~r
gamin qui reçoit une bonne note. C'est l'infClf'mation opérée par quelques mil-

motivant. Je souffre pour Cyrille Eldi;t Iiardaires comme Vincent Bolloré ?
(le nouveau présentateur du «Petit
Journal» de Canal+ NDLR). Je sup- .rai fait un peu d'économie. Peut-être

, que politiquement, ils essayent de

C'est important pour vous d~officier sur
le service public?
Idéologiquement, travailler pour lepu-
blic me plait. Mais si demain,je devais
etre sur Bel RTL ou sur TF1 parce que le
service public ne me veut plus, je ne
serais pas contre.

mettre un grappin occasionnel. Mais
l'irrévérence, cest un produit. Si on est
sur Inter aujourd'hui, cest parce que ça
marche. TF1 se rendait compte que Ca-
rw.l+tournait le dos â l'irrévérence, ils se
sont dit que ceproduitferait du chiffre.
Ils ont acheté l'irrévérence et c'est très
bien car les gens ont envie d'entendre et
de voir ça. Ils peuvent mettre des publi-
cités pour le saucisson entre des
tranches d'irrévérence et tout le monde y
trouve son bonheur.
Vous êtes optimiste?
On ne vit pas une époque sombre. Elle
C$ten train d'évoluer. L'émission « Re-
cettepompettes »(diffusée sur YouThbe,
NDLR) m'a mis un coup car on peut dé-
sormaisfaire de la télé tout àfait va-
lable sur un support qui n'est pas la télé.
Ça redistribue les cartes. Je n'avais pas
vu arriver les Youtubeurs. Quand on
m'e.xplique que les gamins, quand ils
rentrent à la maison, n'allument pas la
télé mais Youtube pour voir lequel des
gens qu'ils suivent a mis une nouvelle
vidéo, c'est intéressant. _

Propos ,.ueI1Ds par
M.B.

« Je n'ai pas vu
•ven'lr

les Youtubeurs.
Désormais, on
peutfaire de la télé
tout àfait valable
sur un support qui
n'est pas la télé.
Ça redistribue
les cartes»
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EN DEUX MOTS

« J'admire la carrière de Ruquier»
En plein Festival de Cannes 2016, on apprenait qu'Alex
Vizorek avait été recruté par Laurent Ruquier, le temps
d'une spéciale d'« On n'est pas couché» diffusée en direct
et prime time sur France 2. « Sa grande force, c'est de mettre
sa marque, sariS trop la mettre, explique l'humoriste qui
reste en très bons termes avec Catherine Barma, la pro-
ductrice de l'émission. Ce n'est pas évident car on peut lasser
le public si on ne trouve pas le bon dosage. Cyril Hanouna par
exemple, je trouve qu'il impose trop son style, contrairement ci
Ruquier, qui a trouvé sa place notamment en distribuant la
parole, en mettant les projecteurs sur d'autres qui sont ci ses
côtés. C'est le genre de carrière que je trouve admirable. »

« J'aime bien les gens qui sourient»
A Cannes, Alex Vizorek a sorti une nouvelle veste à fleurs
imprimées. De quoi lui donner un air de Carlos en version
« hype » et mince. « Un collègue de France Inter m'a dit que
j'étais un "sapeur blanc". Ça m'a fait tel/ement plaisir!
Comme je ne savais pas trop ce que j'allais faire dans cette
émission, j'ai appliqué le conseil de Pierre Kro/l qui dit tou-
jours: "A la télé, les gens ne t'écoutent pas, ils te re-
gardent." Avec cette veste, ça n'a pas manqué! Plus globale-
ment, je suis quelqu'un de positif. J'aime bien les gens qui
sourient Chez une femme, c'est ce qu'on regarde en premier.
La chemise à fleurs est une forme de sourire. Après, je trouve
ça dur de me comparer ci Carlos car j'essaye de faire attention
ci ma ligne depuis que je passe à la télé (il rit). »

« Macron est tombé dans le même seau
que les autres »

17/09/2016

Irrité par le comportement des politiques dont il se
moque quotidiennement, l'humoriste a été intrigué par le
personnage d'Emmanuel Macton, désormais ex-ministre
de J'Economie de François Hollande, aujourd'hui en route
vers la présidentielle. « Comme il ne venait pas du sérail, il
parlait comme nous et répondait humainement aux questions
des journalistes. /1 parvenait à dépasser la langue de bois.
Mais depUis qu'il s'est lancé dans la campagne, c'était fini. Le
soir même de sa démission sur le plateau du 20 heures, il a
commencé avec des "Monsieur Bouleau" et les intonations
typiques d'un politique qui te donne l'impression que tu n'es
pas assez malin pour bien comprendre. le pense qu'il est
tombé dans le même seau que les autres. Apres, il a raison d'y
al/er maintenant. C'est un peu à la façon des têtes brûlées
comme Bernard Tapie ou Alain Madelin. S'il attend cinq ans, il
ne nous surprendra plus. »

« Je suis fan d'Anderlecht ))
Le monde « bobo », « gaucho ), « bien-pensant» et « intel-
10» (selon les aspirations de chacun) dans lequel baigne
Alex Vizorek à France Inter ne l'empêche pas de revendi-
quer sa fibre footballistiQue. « le suis fan d:A.nderlecht de-
puis toujours! Même parmi les "pointures" médiatiques, il y
en a dont on ne soupçonne pas leur passion pour le foot.
L'avantage de ce sport, c'est que tu peux en parler avec un
grand patron de chaine et avec celui qui apporte le courrier.
C'est le côté transversal que j'aime dans le foot. Malheureuse-
ment, cela a tendance à coûter de plus en plus cher à cause
des Anglais qui ont augmenté les prix pour se déborrasser des
hooligans. Ça devient compliqué pour un ouvrier d'al/er au
stade. Après, je crois qu'en Belgique cela reste abordable. »

M.B.
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